
Il serait difficile d’imaginer un acronyme plus 
approprié qu’IDEALS pour décrire un groupe 
professionnel dont la raison d’être est de susciter 

un dialogue international sur les valeurs qui doivent 
guider la pratique des soins buccodentaires. 

L’International Dental Ethics and Law Society 
(IDEALS) a été fondée en 1999, lorsque plusieurs 
experts sur la déontologie et le droit dentaires ont 
envisagé de créer une nouvelle société internatio-
nale. Motivé par l’intérêt généré durant les congrès 
bisannuels tenus en Europe depuis le début des an-
nées 1990 sur leurs domaines d’expertise, les mem-
bres fondateurs ont donné au réseau une structure 
formelle et travaillé fort pour préserver cette société 
unique jusqu’à aujourd’hui. 

La tradition des congrès bisannuels s’est pour-
suivie sous la bannière de l’IDEALS, et le congrès 
s’est tenu pour la première fois au Canada, du  
24 au 26 mai 2007. Organisé et présidé par le 
Dr Richard (Dick) Speers, membre fondateur et 
dentiste de Toronto, avec l’aide d’une équipe de 
bénévoles dévoués, le 7e Congrès de l’IDEALS a 
accueilli des participants de 15 pays, de l’Australie 
à la Suède en passant par le Pérou, au Collège  
St. Michael’s de l’Université de Toronto. Des pro-
fesseurs, des historiens, des avocats, des éthiciens, 
des dentistes, des hygiénistes dentaires, des méde-
cins, des décideurs politiques, des philosophes, des 
sociologues et des anthropologues se sont réunis 
pour une discussion sur le thème des droits de la 
personne et des soins buccodentaires. 

Le préambule de la Constitution de l’Organisa-
tion mondiale de la santé, adoptée en 1946, stipule 
que : «La possession du meilleur état de santé qu’il 
est capable d’atteindre constitue l’un des droits 
fondamentaux de tout être humain…». Cette dé-
claration souligne la valeur mondiale de la santé et 
sa place parmi les droits de tous les êtres humains. 
Bien que nous puissions croire que les dimensions 
morales des droits humains mondiaux soient très 
éloignées de notre pratique clinique, il se trouve 
que l’examen des soins buccodentaires sous l’angle 
des droits humains permet de répondre à plusieurs 
questions sur les valeurs qui guident notre vie pro-
fessionnelle au quotidien. 

Par exemple, que signifient l’autonomie du pa-
tient et les droits humains pour ceux qui sont 
confrontés à la pauvreté, au fardeau de la maladie, à 
l’instabilité politique et à un accès limité aux soins? 
Quel rôle devons-nous jouer dans la sauvegarde de 
l’autonomie et des droits humains des populations 
vulnérables pour qui les soins sont influencés par 
des recherches mal conçues ou carrément fraudu-
leuses? Comment devons-nous aborder les injus-
tices qui découlent de l’idée fausse selon laquelle 
la santé buccodentaire est une notion séparée de la 
santé générale?

Ce ne sont là que quelques-unes des questions 
soulevées durant le Congrès de l’IDEALS, et qui sont 
révélatrices de défis professionnels profonds concer-
nant notre engagement moral collectif. Établir des 
normes de soins et des pratiques professionnelles, 
minimiser les dommages et maximiser les avan-
tages, traiter les patients avec équité et honnêteté, 
et s’attaquer à l’injustice sociale, autant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur de nos frontières nationales, sont des 
valeurs et des défis qui vont au-delà de la dentisterie. 
L’entreprise morale qui se préoccupe de redresser les 
torts et d’optimiser ces valeurs importantes ne peut 
évoluer qu’avec un engagement significatif de ceux 
qui s’en préoccupent. 

Depuis l’ouverture remarquablement dyna-
mique de la séance plénière jusqu’au dîner de  
clôture, le Congrès de l’IDEALS permet aux parti-
cipants de réfléchir sur plusieurs questions, défis et 
stratégies de changement. Le rapport de la confé-
rence, présenté à la page 337, donne un aperçu des 
séances plénières et des questions qui y ont été 
débattues.

En terminant, je m’en voudrais de ne pas men-
tionner la présence parmi nous d’une grande fi-
gure de la dentisterie canadienne, chercheur à la 
retraite et ancien doyen de la Faculté de médecine 
dentaire à l’Université de Toronto, le Dr Gordon 
Nikiforuk. Pour ceux d’entre nous qui ont eu l’oc-
casion et l’honneur de discuter avec lui, sa présence 
au congrès rappelle intensément que les questions 
de santé buccodentaire dans le contexte de la santé 
humaine et des valeurs professionnelles ne sont pas 
nouvelles dans notre profession.

Plusieurs liens se sont créés et d’autres ont été 
renforcés durant le congrès, et on nous a assuré 
que cet important travail se poursuivrait. Au nom 
de l’IDEALS, il me fait plaisir de vous convier à  
Istanbul, en 2009, pour le 8e Congrès international 
de l’IDEALS (www.ideals.ac/). 
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au Canada
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La Dre McNally est membre de l’IDEALS. Elle est professeure 
agrégée à la Faculté de médecine dentaire de l’Université 
Dalhousie à Halifax (Nouvelle-Écosse).
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